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TR AVER* IE MONDE 
Le Cinéma 

et la propagande 
coloniale 

Le ministre des Colonies s est attaché à 
organiser un peu partout des Comités de 
Propagande, destinés à taire connaître au 

Prand public notre domaine d'olutre-mer et 
immense valeur des ressources que celui-ci 

pourrait mettre à la disposition de la Métro
pole. 

Pour développer ridée coloniale, le film 
•sa serait-il pus le moyen le plus puissant, à 
l'heur^ actuelle. 

On a, il est vrai, tenté depuis plusieurs 
années, de vulgariser en France par le ciné
ma, les paysages coloniaux. Les Gouver
nements Généraux de l'Indo-Chiue, de Ma
dagascar, de l'Algérie, disposent d'un cer
tain nombre de films La section cinémato
graphique de l'armée a tourné de toit belles 
vues dans les ruines phéniciennes de Syrie 
et dans les montagnes libanaises. En Ain-
que t£ luatonale et aux Antilies ont été réa
lisés des documentaires fort artistiques. 

11 ne semble pus, cependant, que le docu-
•heiituire soil susceptible de constituer la 
lormule qui al tue la loule. Le film français 
a Vers le Tchad », œuvre d'opérateurs de 
talent, projeté dans une salle sur les boule
vards n'attira que fort peu de monde. 1 c 
film anglais « lu troisième ascension de 
l'Everest », bien qi: il lut d un grand intérêt 
et accompagné de chants thibétains par 
d'authentiques lamas, n'eut également 
qu'un succès restreint. 

Est-ce à dire que les documentaires 
soient systématiquement a écarter ? Nous 
ne le pensons pas Ces films économiques 
ou pittoresques sont de première utiUté 
pour les écoles et surtout pour les confé
rences. Mais il convient, en l espèce, d'at
teindre moins I étudiant ou une élite déjà 
avertie des problèmes coloniaux que Je 
grand public. 

Pour attirer le grand public, deux choses 
paraisseiii indispensables. L habituer, tout 
d'abord, à nos possession» exotiques en 
intercalant dans 1 actualité de la semaine de 
brèves vues choisies avec discernement et 
qui pourraient continuer à être prises par 
les services cinématographiques ries gou
vernements coloniaux Ces derniers exami
neraient avec les maisons d'édition les 
mo\ eus de leur donner toute la publicité 
désirable. 

En secon4 lieu, les grosses firmes ne trou-

EN ABYSSINIE 

Une coiffure compliquée 

::: EN CHINE ::: 
o . 

Les Médecins 

C'ett celle dee Abyssiniennes, 4m est for

mée de v ingt tressée, contournant une 

large tonsure. L adopterez vous mesdames ' 

»««•%»«•«•««««•«»%«»•«»««%»»• 

veraient- -lies ta» des avantages à la réali
sation, iians un cadre colonial, de beaux 
films, comparables à ceux qui font recette, 
où les spectateurs auraient 1 occasion d'en
trevoir des détails, savamment doses, sur 
la richesse et le développement de nos ter
res lointaines ? Les essais antérieurement 
tentés en ce sens ont été fort encouraiiean's 
et sans doute rémunérateurs, avec » Razafv 
le Malgache », » Un voyage au Congo », et 
ne peuvent qu inciter îcurs animateurs à 
continuer dans < ette voie Rien n'empêche-
rait les colonies, et certaines d entre elles le 
font d-'\rà. d'aider de leur mieux 1rs artisans 
de cette nouvelle forme de propagande. 

Yves LANO. 

On blague très souvent la médecine chi
noise, car elle mei à la disposition des mala
des toute une série de remèdes gui peuvent 
nous paraître pour le moins bizarres. 

Mais ceci ne se passe gue dans les campa
gnes, et dans les villes on trouve des pra
ticiens très sérieux. On doit noter gue l'esprit 
d'observation de ceux-ci est remarguable-
ment développé-

Une chose a surtout frappé les Européens 
gui ont vu les médecins de lex-« Céleste 
Empire' observer le pouls des malades 

C'est gue cette observation ne leur permet 
seulement pas de connaître l'état de la circu
lation du sang, mais elle leur dévoile aussi 
la nature de l'affection avec ses conséquen
ces probables. 

Ce médecin chinois reconnaît, en effet, 
dans le pouls des gualités diverses et multi
ples gui lui donnent les indications les plus 
précieuses pour le diagnostic et la thérapeu
tique. Le pouls, à ses veux, peut être protond 
ou superficiel, mol ou rude, débordant 
comme l'eau nui dégorge, filant comme une 
perle gui se meurt, ou comme des gouttes 
tombant d'un toit. Il peut aussi donner la 
sensation d'une corde tendue d'un instru
ment. 

Ces divers états du pouls sont en rapport 
avec ceux des organes vitaux : cœur, foie, 
pownons. intestin, estomac, rate, reins, ves
sie, et chacun de ces états du pouls donne 
'/ne indication spéciale, guant aux organes 
nuxguels il se rattache principalement. 

Pour percevoir des nuances aussi fines, le 
nraticien chinois fait ses visites le matin, 
lorsque l'organisme est en complet état rie 
repos et rerommande gue celui-ci soit très 
soigneusement tenu à feun. H a soin lui-
même, avant d'observer le patient, de se 
tenir dans le calme le plus complet et. de 
conserver, pendant qu'il Idte le pouls, sa res-
pi'atton libre et réqulicre. 

On voit donc gue l'on a tort de blaguer les 
méd'cins iaunes, rar Us prennent leurs fonc
tions très au sérieux. 

L'ÉPOUSE IDEALE N'EST 

PAS A M E R I C A I N E . 

L'ancienne présidente de la Fédération des Ciuhs 
féminins de l Illinois, Mrs Goodwin. Tient de taire 
une déclarat ion devant un groupe de comme» de 
Chicago qu'il é ta i t bien difficile a u x pauvx s amé
ricains de trouver dans leur p a y s épouse ideaie. 

Pour l'oratrice, ; épouse idéale ^st 1a mftre de 
famil le ou *a femme d Inférieur. Or. dit-elle la plu
part des femmes seraient *onnes mères le famil le 
si on leur donnai t de bonnes cuisinés, mais il n'en 
est rien. Aussi, voici comment Mrs Cîoodwin classe 
ses compatriotes : sur cent américaines , -"le distin
gue : 30 femmes d'Intérieur, 30 amoureuse, du Jaiz. 
13 ennuyeuses . M bûcheuses et 5 marionnettes . 

A MADAGASCAR 

Le développement 
de l'industrie minière 

L'année 1927 a marqué, dans la Grande 
lie, le déport de l'industrie extractive des 
deux principaux minéraux, le grapmte et ie 
mica vers un nouveau palier de développe
ment. En dépit des calamités qui ont ruvagé 
1 Ile, dans le début de l'année et immobilisé 
ses moyens de transports intérieurs, les 
exploitants miniers ont courageusement 
remis leurs entreprises en marche, modifié 
leurs procédés d'extraction et modernisé 
leur outillage pour suppléer à une main-
d'œuvre indigène toujours déficitaire. Grâce 
aussi au remarquable esprit d'organisation 
du chef de ta colonie qui a su, au milieu de 
difficultés sans nombre, donner a ses colla
borateurs l'exemple d'une énergie réfléchie, 
ie redressement des facultés productives de 
la colonie s est opère très rapidement. On 
peut dire qu'actuellement, on envisage un 
essor incontestable de l'industrie minière, 
qui apparaîtra parallèlement au développe
ment de I outillage public (chemins de fer, 
canaux et routes) que 1 administration locale 
poursuit encore à l'aide des seules ressour
ces du budget. Or, la vraie richesse de no
tre possession réside dans son sens-sol et 
tous les efforts qui seront consacrés & l'ex
tension de cette branche industrielle récom
penseront avant qu'il soit longtemps les 
capitaux et les initiatives privés qui n'ont 
pas hésité à les entreprendre. 

Voici, à titre documentaire, la représen
tation des exportations rie graphite et mica 
en 1927, comparée à 192U, qui fut déjà une 
année exceptionnellement favorable. 

GRAPHITES 
Exportations de 1927 14.2329.328 kilos 
Exportations de 1920 11.«3.837 kiios 

MICA 
Exportations de 1927 543.731 kilos 
Exportations de 1926.... 294.131 kilos 

L'industrie du graphite a donc progressé 
en rendement de plus de 2ô % ; mais, où 
l'on constate heureusement un progrès sen
sible, c'est dans la production du mica, |ui 
a presque doublé 

De tels résultats supposent une évolution 
complète des procédés déxplciitation dans 
les principales entreprises minières au 
cours des deux dernières années, évotution 
qui porte déjà ses fruits et qui .sans doute, 
entraînera pour les capitaux engagés ries 
certitudes de développement appréciables 
dans l'avenir. 

|AJOUET1ÉE: S P O R T I V E 
C Y C M S M r j 

Les épreuves 
du réveil du Nord 

Le circuit de Lille 
DIMANCHE 6 MAI — 145 KILOMETRES 

Le ' ii.1111 de I..1L- ouvrira ùiniancue rocliain 
l a série des belles .ompétitions q u a le • Réveil du 
Nord » a mis sur pied ce l le saison. La feuille des 
en-'aKcmcuts se remplit toujours et e»t avec 
p l a s i r yue nous enregistrons pa:ml les routiers 
déjà inscrits, des • jeunes >. avides de fcioire et 
n 'anémiant Que l'occasion pour se révéler et 
» u si tous no* meil leurs rég ionau- français II est 
certain que la lutte que vont se livrer ces bi'aves 
sera ardente et passionnante à souhait 11 y aura 
foule a l'arrivée, sur le Nouveau B ulévard a La 
Ma.lelcine oour assister au dernier effort des cou-
currents et le- PI- r-lnndir comme il convient 
• s t fort peu probable que nous verrons une arrivée 
e u peloton, peut-êire i-oui au plus deux ou trots 
coureurs se disputeront le sprint f inal , la grande 
batai l le qui va se livrer sur la rout' aura pt-nsons-
î ious. égrener les coureurs. Cette incertitude ajou
tera d'ail leurs un charme de plus à l'attente an
xieuse des mil l iers de sportifs qui ne manqueront 
certe? p.*is r.x-cas!on de se rendre compte de 'a 
va leur de nos va, l iants français Pour faire pren
d r e patience a tcus , la fan îa i* de l'Union de Lille 
donnera concert à partir de 15 heures De la jolie 
mus ique et du be.iu sport, que faut-Il de plus pour 
passer un agréable après-midi i 

L'ORGANISATION 

Le contrôle de départ se t e i n c r - à partir l e 
• heures du matin dans le haij du « Réveil du 
Nord • lê« bis rue de Paris 

A 11 h. 15, l'on se rendra en cortège a *a Porte 
•V Béthune, où le départ sera d o n n é à 11 h. 30 
précises. 

LES ENGAGEMENTS ' 
Les e n g a g e m e n t s i p o u r le Circuit de Lil le (coût: 

s trancsi sont reçus au • RéveU lu Nord • 186 bis 
Tue de Paris, a Lille. 

U n cou leur remplissant toutes les condition» 
Imposées, c'est-à-dire être Français, l icencié de 
1 1 ' V.V toutes catégories des classes Indépendants 
débutants et amateurs des départements du Nord 
e t du Pas-de-Calais, Somme, Aisne Ardennes, peut 
particl iwr à tous les circuits organisés par le • Ré
ve i l du Nord » 

L'ITINERAIRE 
Lil le . Lc-ms. Haubourdin, Fournes, Herlies. La 

Ba«sée. Kiclieboiir?-rAvoué. Neuve-Capelle RouB^-
Crntx La Gorgue. Estatres. Merville. La Moite-aux-
Bois, Hazerbrouck. Wallon-Cappel Bavinchove, 
Cassel. Terdeghem. Saint-Sylvestre-Cappel, CaestTe. 
FJêtre. Météren. Bailleul .Nieppe Pont-de-Nleppe. 

Armentteres. rTooplinea, FreMrurhten, Quesnoy-sor-
DeUle. Ltnselles. Mouvaux. Tourcom*. Roubaix et 
La Madeleine (arrivée). 

LES PRIX 
La, liste de s pr ix que nous donnons ci-dessous 

est la même pour toutes les épreuves régionales 
1er prix, 1000 fr. ; 2e 500 fr. ; 3e. 100 fr ; 4e. 

300 fr. : se. 150 fr : 8e. 100 fr. : Te. 100 fr. ; 8e. 
90 Ir • 9e. 80 fr. : 10e. 70 fr. ; l i e 60 fr. ; du 
l i e au 15e. chacun 50 fr : du 'Se au -20e. chacun 
25 fr. 

Des primes supplémentaires pourront être attri
buée^ au cours des épreuves. 

LES VOITURES AUTOMOBILES 
Les constructeurs et dir igeants de clubs qm «e 

disposent a suivre notre épreuve, sont dans l'obli
gation de déclarer leur voiture pour que la Com
mission '*es c«n>-«"« rt« l'U.V.F place un commis
saire à prendre a, bord. 

A ce sujet la commiss ion sera sévère, et le cou
reur qui profitera d'une voiture n ' a y a n t point de 
commissaire sera mis hors de course. 

Les déc larat ions sont reçues gratui tement 186 bis. 
rue de Paris. 

Sont déjà inscrits : Voiture de M. LEMARIEV, 
constructeur à Lambersart : volt' ire de M. PETIT 
représentant de la Maison Loril leux ; voiture f*e 
M CORDONNIER, directeur des Cycles RYSSEJ. 
à Fives : voiture des frères VANDEVELDE du 
Standard Club Madelelnois ; voiture de M. AN-
TROP. de l'Union Sportive du Sud ; voiture de M 
RATJ, constructeur des cycles W t L T O R voiture 
de M Maurice CHAMPION, a g e n t général des sou
liers l'As Champion ; vottnre de M GF.NMCOT. du 
Cvclo-Club St-Maurice ; voiture de M. BOXTAELS 
du Racing-Clnb Lllloto ; voiture de M. Oscar LE-
POUTRE. de Fives. 

Le circuit de VAvesnois 
Dimanche i l Mal — 14* ki lomttre* 

Les coureurs remplissant les condlt ons énumé-
rées plus haut pour le • Clrcnlt de Lille •. peuvent 
participer au • Ctrcult de l'Avesnois », de môme 
qu'à toutes les épreuves régionales organisées par 
le « Réveil du Nord • 

Pour le « Circuit de l'Avesnois * qui aura l ieu 
le 13 mai , les coureurs peuvent dès à présent se 
faire inscrire on env ( ,ver leur engagement au s iège 
de I OLYMPIQT'E du Bassin de la Sambre. 3. place 
d'Armes à Maubeupe ou au « Réveil du Nord 
186 bis. rue de Paris, à Lille. 

La c lôture des engagements est fixée au 10 mal 

An Jré Seynaeve sur cycle Wa'tor 
enlève le circuit d'Halîuin 

Cette épreuve disputée sur 5 tours , soit 80 km. 
a obtenu un gros succès. Organisée par t Munici
palité à l 'occasion de l a tète du Travai l . "elle fut 
pour le représentant du V.C.T et dei cycles WAL-
TOR le Jeune André Seynaeve l'occasion d'une 
belle Tictcure. Derrière lui, se classèrent Courte-
quisse 2e ; Desmarets 3e : Vervaecke *e ; Déférer 
Se ; Messeman 6e ; Vanbée 7e. etc. 

Le Grand Prix Knockaert à Pérenchies 
C'est la Jeudi 17 mal , que se disputera, sur le 

parcours Pérenchles-Béthune. l'épreuve mise sur 
pied chaque année par M. Knor' aert Comme les 
précédentes, eUe est assurée d'obtenir un joli suc
cès Superbement dotée (150 fr. au premier , 100 fr. 
au teond. etc), e l le ne comporte aucune difficulté 
ie parcours choisi convient mervei l leusement aux 
4e catégorie et débutants Le» engagements sont 
reçus dès a présent chez M- Knockaert. cyc les , café 
Bele-Vue. Bas de Pérenchies. 

C'est lundi 7 mal . qu'aura lieu cette épreuve, 
réservée aux 4e catégories Le parcours qui ne 
comporte que de bées routes, a t t e in t Juste 60 km. 

Magnif iquement dotée, el le réunUa sans nul 
doute la plupart des Jeunes de la région Indé
pendamment des prix prévus au classement géné
ral les roganisateurs ont réservé pour les débu
tants plusieurs prix cumulables De plus, une 
prime sera attr ibuée au vainqueur, si celui-ci se 
présente seul à l'arrivée. 

Le même jour les commis de l'Abattoir auront 
eux aussi l 'occasion de se dist inguer sur un tour 
du c ircuit , 11 leur sera possible d e trancher entre 
eux leur supériorité et la lutte promet d être 
superbe. Les prix de cette catégorie seront eux 
aussi un attrait tout part icul ier pour i m i t e r les 
coureurs à s'employer 

Engagements reçus Jusque d imanche soir, chez 
Pannent ier . 42. rue St-ébastien à Lille. 

LA COURSE LA MADELEINC-W ARNETOH 
• E DISPUTERA LE 17 MAI 

La Pédale Madeleinolse a mis sur pied pour -le 
27 mal une épreuve de 65 km sur le parcours 
La Madelelr.e-Warneton (-2 fois). Réservée aux 4e 
catégories .elle es* appelée à obtenir un gros suc
cès. P lus de 600 fr. de prix seront réservés a cette 
course. Au ter, n o fr. ; au î e . MO fr. e u \ . a v e î 
des prix spéciaux pour les débutants. Engagement* 
reçus dés à présent chez Degaudt. 210 rue de 
Lille, à La Madeleine. 

LE «RAND PRIX CLAUDE DELESALLE 
AURA LIEU A LOMME LE LUNOI U MAI 1KI 
C'est le Lundi de la Pentecôte -28 Mai prochain, 

que le Cyclo-Club cante leu-Lomme, organisera 
Le premier Grand Pr ix Claude Delesal lcntn'o 

avec ie concours des Employés Réunis : • Le Gran J 
Prix Claude Delesalie •. 

L'épreuve est ouverte aux l icenciés de l'U.V.F 
3e 4e catégories. Indépendants et Débutants. EU.» 
a u r a lieu par n'importe quel temps. Les entrai 
neurs et suiveurs seront formel lement interdits, 
sur tout le parcours Tous coureurs pris à se faire 
aider ou ravitai l ler en cours de route sera Immé
diatement mi s hors de course, av^c demande l e 
s a n c t i o n . * l'U.V.F. Il en sera e même pour les 
concurrents qui seront su iv is par une voiture a m . e 
qni n'aurait pas de commissa ire de l'U.V.F. A 
bord. 

P l u s de 1.500 francs de prix. Au premier, une 
ni vclette demi-course • Dulélor • : au 2e, tso fr 
dont 50 fr. offert par les établissements Thibaut 
(Produits et savon Glbbs) puis 100. 80. «0. 50 etc. 
21 prix. 

P lus S prix réservés a u x débutants , dont 50 •*. 
au premier offert par les établ issements Thibaut 
Produits et savon Glbbs, e tc 

L'épreuve aura lieu sur le parcours suivant avec 
t imbrage des dossards au ter tour a La Bassee. 
Signature au Se tour. Départ : Lomme. Sequedlo 
Hallennes-lez-Hsubourdtn. Tournes filles La Bas- I 
sée, retour l l l ies. Fournes i leaucamns Entrlos. 
"•rnnetière-en-Weppes, Wez-Macquart. Presmesque, 
Lomme (contrôle. 105. rue du Marais, face au siège 
du Club a couvrir 2 fois, soit ) km.). 

Les e n g a g e m e n t s coût : 5 francs, dossards et 
assurances sont reçus par M. Denève au siège du 
C.C.C.L. 105, r u e d u Marais à Lomme 

rOO I HALL AS50C1 A I IO> 
A LILLE 

C'est d imanche dernier à 9 heures du m a u n , que 
> est disputé sur le terrain de l'Arbrisseau, U 
rencontre ent e ces deux équipes 

Comme il était prévu, cette partie fut très inté
ressante du début à la tin, et c'est devant une 
assistance évaluée à I.ÙOO personnes que les +1 
loueurs rivalisèrent de brio. 

On remarqua particul ièrement !cs belles passes 
faites par Gaston, lequel avai t constamment .a 
maîtrise du ballon, ainsi que l ' irbitrage impartial . 

Carabiniers de Bllly-Montigny et Oortti* A.C. 
font matoh nul 1 à 1 — Match Joué sur le ter
rain des Cheminots d'Albert. Corbie gagne le toss. 
Le Jeu est ?ssez égal avec toutefois un léger avan
tage à Corbie qui profite d'une vent très violent. 
Les noir et laune ouvrent la marque sui corne**. 
Un penalty en faveur des C.B.M est botté sur le 
poteau. 

La deuxième mi-temps est tout à l 'avantage des 
Carabiniers qui ne pourront scorer qu une fois 
sur shoot de l'ailler gauche. Un deuxième but qui 
paraissait régulièrement acquis rut refusé p&r 
l'arbitre. 

Considérat ions Les C.B.M. qui ne purent 
s'adapter à l 'exlguité du terrain '45x90; virent 
toutes leurs combinaisons échouer sur une défense 
très serrée des Picards. 

ATHL-E I 1>M> 
DANS LE DISTRICT D ARTOIS 

Les épreuves du brevet d a.tttlé~l?me qui devaient 
avoir lieu le dimanche 29 avrii ont été remises 
par suite Au mauvois temps, au dimanche 6 mai. 
à 9 heures du matin, terrain de ï •. .S.L., parc 3=» 
Rollenoourt à Li6vin. Les épreuves auront l ieu par 
n ' inpof te quel temps. 

AERONAUTIQUE 
LE RALLYE BALLON OU PRINTEMPS 

DE L'A.A.N.P. AURA L IEU LE JEUDI 17 MAI 
L'Association Aéronautique du Nord de .a France 

informe les nombreux amateurs de Rallye Ballons 
que le bal lon • Excelsior • qui devait partir de 'a 
Foire Commerciale le 15 avril, s'envolera le Jeudi 
17 mat, jour de l'Ascension pour faire disputer la 

| Coupe H. Joorts 
Ajoutons que de nombreux prix représentant une 

valeur marchande de 6.300 francs, offert» P*f' d* 
nom: reux exposant» de la Foire Comsaerciata. 
viendront récompenser les concurrents. 

Le "Règlement de cette épreuve est le même que 
celui de tous le» Bal lye Ballons de l'AsaoelAtlon 
AéronautliTi • du Nord de la France, e t peut être 
detondé nu Secrétariat tous les jours de 15 * 
18 heures. 28. rue des Canonniers. 

A l'occasion de c e Rallye, le Comité de P T O M -
s a n d ede l 'A.AN.F. inaugurera un concours l e 
photographies qui sera suivi d'autres. 

Il y aura également un concours de pronostics 
comme celui qui e u tant de succès a u 11 novembre 
dernier. 

HlPFISMh 
COURSES DE LILLE 

Dlmanona S Mai 1**», à * heure* 
prix v a u . j n . _u trot monté oa attelé , en partie 

liée). 1.700 mètres : 6.000 francs. — Séducteur à MM 
GOBinane : Vimoutière à C Dounlaux ; Acacia A 
M. Morelle ; Valtan à L. Vautelet ; Vandenesse 4 
B. Kock ; Autre-Chose a J. Mo- : : Arsène Lupin 
A O. Uyselinck -, Urus à E Béthouart : Bonne Fol 
à P. Dassonvil le ; Vétéran à E Roland ; Conte de 
Fées à E. Joffard : Alcala à Mme J. Lapel ; Bon-
no à E. Marmousez Amande à M. Hardelln 
Dédalgrneuse à A. Demarcq ; Astorla B à G. Van-
dermollen : Turlurette à V. Dujardin ; Ursuline * 
J. Vercruysse. — 18 Engagements. 

Prix Henri t i ennent (Steeple-chase. chevaux de 
seilei (Gentlemen-Hiders-Jockeys et Cavaliers;. 
3.500 mètres : 8250 francs. — MUe de la Pichoi-
s e n e a MM. F. Béghin ; Arbalét? III à F. Cheva 
lier . Sans-Souci III à Mme J. Dagorne : Lady 
Harleck à Mlle E Goulpeau ; Beub ste à A Pollet-
Ternynck ; Assaut II à A. Poliet-Ternynck^ ; Belll-
loise à Lamarez Bourguignon à J. Potin ; Betel-
geuse II à J. Potin : Augustin à G. Pouchet , 
Croquemltaine III à Jean Saint ; Volonté à Léon 
Tacquet ; The Vagrant. Vas-Ï III Amant A M. le 
Comte J. de Vienne. — 15 Engagements . 

Prix de* Centième» (Steeple-cbase-handicap li
mité, Gentlemen-Ridcrs). 3.800 mètres : 10.000 fr. — 
Chat Botté à MM. R Barbier Ste-Marle ; Bcnalca-
za r à Jean BeudJn ; Stella Geai à S. Boulez : 
.lack O'Lanthem ; Lady Kincraig à i. l u n n i n - -
ton ; Gazavon à P. Delahoutre : CTindal à H. De-
bray : Houlette à 3. Doumen ; Adélia II an baron 
Gérard ; Daliy à Jean Lefebvre ; Spiridion A 
Jean Lefebvre ; Seigneurie A Jean Lefebvre ; Ga
rai à Edmond Marx , Niagara A L. Patin Sooner 
à N. Sgitcovich ; Spade à E. Simon ; Balkan à 
Mme Keith-Trévor ; Pardai l lan A A. Vicart ; Ca
pucine III au Comte de Vienen ; Amant, Id : Jo-
binou. Cylda, Cordon Rouge II A Ed. Worznser. 
— S3 Engagements . 

Prix Leuis BOMut (Steeple-chase mi l i ta ire Hors 
série). Officiers. 4 300 mètres environ : 10.000 fr. — 
Kenny A MM. Bazon : Mélamare à De Brothonne • 
Le Présage à Clergues ; RéginaLd à H. Ooulon ; 
Canonnière II à Dclpech : Bâta à Dujardin -
Le Picooleret A De Fenoyl : Combo à J. de Fra-
guier ; Lama à Grandclément ; Abdulla a Grave-
laine ; Irak Arabi Id. : Urodonal a D'Indy 
Calatrava à Latterrade -, Halm à Michel ; Lein*-
ter Laurette à Parent ; Peeping Simon à Rastlt 
Le Permiss ionnaire , id ; Bethsabée à De Ste-Marle 
d'Agneaux : Benedar A De Varine Bohan ; Balti
que à De Vasselot de Règne ; Gorgerette à De 
Vulpian. — 21 Engagements L'épreuve sera dé
doublée si elle, réunit 16 partants. 

Prix des Lila» (au trot attelé) 3.425 mètres, 1000» 
francs. — Bonne Poire II a M. CUncke ; Belle 
Poule à P Dassonviile ; Anémone III à L. Knt 
Varendeux à R Guittet ; Villerroissant à A Buttl 
Vincelle a E. Marmousez : Astoria B à O. Vander-
mollBD : Article à H. Doman : Vent du Havre* à 
A. V. Bplot - 9 Engagements . 

COURSES A LE TREMELAY 
PREMIERE COIJRSE. - 1 Diogèae (J Jennlngst. 

g lî .50 ; pi. 1.1. — s. Kalium (C. Liez) pi. 15.50. — 
1 EIic (C. artholon.ew) pi. 13 50. 

DEUXIEME COURSE. — I. Nlght Shade (E. Gol-
dln) g. 4S.50 : pi. u . — s. Froiîc (G. Duforezl ul 
1930 - 3 Marc botta II (J. Frlg'xil) pi 1.--.50. 

TROISIEME COURSE. — t. Groom ;A. Esltng 
g. -27 ; pi. 12. — s. Sundow (W. Sibjprltt) pi. 13. -
3. arida (F. Uervé) pi. 11 

QUATRIEME COURSE — 1. Màtsuda (A. Es-
Ilng) g. 50 ; pi. 15.50. — 2. Merry Girl (W. Slbbritt 
pi. 15 - 3. Ary (J. FTtgOul) ni 26. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Mocbe (... Goldlni ,». 
85 ; pi. 27. — 2. Deilah (G. C.armr) pi. W. 

SIXIEME COL-R.SE — 1. Lassav (A. Itabbe) t 
39.50 ; pi. ÎS.™. — 2. Cornwall 'W. Slbbritt) pi 
81. — 3. Derby (F. Hervé) pi 2» 

La réunion mensuelle de la Société 
des Agriculteurs du Nord à Lille 

Les membres de la Société des Agriculteurs 
du Nord ont tenu, hier, leur reunion men
suelle dans les salons de l'Hôtel Maréchal. 
a Lille. 

Au bureau avaient pris place autour de 
M. Achille Hadou, président : MM Davaine 
sénateur ; G. des Rotours, député du Nord : 

Bataille; C. Destombes; G Potié ; Debuchy ; 
B ''e; Ch Desprez ; Herreman ; Alix Gh.es-
I . ; Ch. -Macarez; de Guillebon ; D* Mon-
sarrat ; Riez , Tandart ; Dréthenoux ; Jean 
l.efèvre ; Motte, directeur de la Renaissance 
Agricole; Fauconier, irecteur du Conseil 
Agricole, etc. 

En ouvrant la séance, M. HADOU présenta 
les excuses de personnalités empêchées, et 
fit part à l'assemblée des remerciements du 
Comité de la Foire Commerciale, pour la 
participation de la Société des Agriculteurs 
du Nord, à l'organisation de la semaine 
agricole. 

Au nom du bureau, le président exposa la 
nécessité d'augmenter la cotisation annuelle ; 
M. Merchiez appuya énerglquement cette 
décision et, à l'unanimité, l'assemblée décida 
de porter la cotisation d ringuante francs. 

L'AGRICTTLTUBE 
A LA FOIRE COMMERCIALE DE LILLE 

M. MONSARRAT entretint l'assemblée du 
succès remporté par le concours de maré-
chalerie organisé à la Foire Commerciale de 
Lille. 15.000 francs de - jx avaient été répar
tis en «"fixante prix ; il y eut. malgré un 
temns épouvantable. 99 oncurrents sur \tH 
inscrits. Il v eut également un public très 
nombreux, à telle enseigne que le Comité 
de la Foire a décH de renouveler ce 
concours l'an prochain. 

M. I.F.FEVRF.. chef d Services Agricoles 
rlu département, rendit compte des essais de 
drainage mécanique oui eurent lieu à Wam-
brechies pendant la Foire Commerciale, et 
récemment aux environs d'Hazebronck. Des 
explications tpcbntrnies données par le confé
rencier. U res-sort que la traction mécanique 
pourra seule être utilement employée et que 
des entrepreneurs pourraient facilement la 
rénli«er. 

Enfin. T. Lef^vre annonça que. dés la 
«pmaine des conférences agricoles seraient 
riiffusées rtar le vos'e Ttadio-P. T T.-Nord. 

LA LUTTE CONTRE 
LES CAMPAGNOLS 

M. LECOQUE. Ingénieur, fit ensuite une 
Intéressante étude de 'a lutte contre les 
campagnols. 

Le conférencier s'attacha d'abord à l'exa
men des moeurs des campagnols, qui se 
reproduisent avec une très grande rapidité : 
un couple peut donner de 300 à 400 sujets 
par an. 

D'anrès M. T.ecomie, les pièces sont Tteri 
pratiques, les toxiques sont préférables. Les 

plus courants sont: oout vonuque, grai 
arséniés, strychnine, etc... 

On peut également avoir recours aux g 
ou aux virus, mais ce sont des procédés daxt 
gereux. Après la conférence, un film fut pro
jeté, mettant sous les yeux des assistants tes 
moyens de lutter efficacement contre les 
rongeurs. 

L'emploi du cyanure de calcium parut par. 
ticulièrement intéressant. 

(iRON LOTS 
OHEDIT NATIONAL (Emission de Janvier ME» 
Le no 884.001 des six séries 0 4 5 mil l ions e s t 

rembourse par 500 000 francs. Les deux numéro» 
suivants : 504.001. 914 ooi des six > r i e s de J a 
5 mil l ions sont remboursés chacun tjar 10.000 fr. 
Les huit numéros suivants des - ix seriez 0 a î» 
mil l ions sont r e m b o u r s a chacun par i 000 francs. : 
94.001. 274.001. 294.001 314.001. 124.001 ^64.001. 804.001, 
654.001. Tons les bons dont les numéros termi
nent par l'un des trois nombres s . i vants : 0455. 
4001. 5041, sont remboursés par i.ooo franc sauf 
les 06 bons déjà énonces et qui 'ont remboursés 
chacun par 500.000, 10.000 et . 000 francs. 

CREDIT NATIONAL 13*0 

Le numéro 6.8663-21 est remboursé par 1.000.0M 
francs ; lés autres numéros de ia centaine sont 
remboursés a 500 Irancs ; le numéro S.734.7S3 usx 
rembourse par JO.OOO francs ; les autres .muera» 
de la centaine sont rembourses a uOO irancs ; ie» 
deux numéros su ivants . 4.149.117. 6.302.808 sont, 
remboursés chacun par coo.000 Iranc_ ; les autres 
numéros de la centaine sont remboursés • 500 fr. ; 
les trois numéros suivants sont rembourses cha
cun par 100.000 francs r 647.1-27. 1022.70. -'.560.439 i 
les autres numéros des centaines ront rembour
sés chacun a 500 francs ; les six numéros su ivant s 
sont remboursés chacun par 50.000 francs: 1.527.3*4. 
2.06.297. 2.1-M.327, i.786.354. 5.245.541, o • ;7.330 : les 
autres numéros des centaines i nt i nboursee 
chacun à 500 francs ; les séries sup.i lén.entaircs 
suivantes sont remboursées à 500 francs : 5.116.001. 
à 100 : 5.511.301 a 400 ; SJ7.601 à 700 ; ".278.401 4 
500 i 7.841.801 à 900. 

IN TRÉSOR CACHÉ 
dans lea soO.uoo oblhfa >u» non r.•clamer.- ^ ^ 
National, Crédit Foncier. Ville de Paris, Un de 1er. 

Bureau A.K., n» 6, faub. Montmartre, Paria 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Passable, ciel brumeux, devenant très n u a g e u x 

à orageux. Vent de Nord-Est S Est. Températur» 
en hausse. 

T. S . F. 
RADIO P. T. T NORD A LILLE (2«4 m.). -

A 13 h. 30, jeudi 3 mai 19.» ; Radio concert ( r l l 
nité par l'Association da Radiophonie du Nor*. 
Programme : Miss Helyett (fantaisie) (Audran) j 
Prélude ( Ragha-'nanirioff i Allegro con Brio (Ses» 
thovsn) ,- Ballet do Faust (Oounod) ; Monsieur O*» 
moiot (Urael). 

A 13 h. J ' : Cours. Arrivas dos oavirsa au p e t 
d« D-.n«6r<4us. — A u h. : Matines oniantine s)s> 
u rand râpa u a n , do<»r.ee aar is tîonsoruusn as* 
I industrie tex.ila us H U U U I K - i our^oing. Prearass» 
ms : L téuittaisro» ÙS wni.iemont, par l'orshsstree, 
2. Uns liaur pour un morceau os pain, mons)MV 
gus par la pents J J . . | U Ï . I . H , a. La Mers Micnss, 
c.i-..its par urand Pa*>a Léon • 4. Le Chemin stsi 
Uoa~rf us Lincas, par I ci onesiro ^ ». La Mosss) 
ai r ANS, mui:oio&^s da Paul usiair, dit par GrasMf 
papa Léon • 6. Hos-ltais du cenco-rs ou 3s asris s 
]. iiunua-ri Us ia «emuins ; ». caussri* par Mms) 
de aurgorss, prtxesscur a l'Ecole do PSyenoleasa 
ds Paris : « rau l Is rcpenus-r » ; Ls Mai u^o osa 
.lots», os rrancK, par i cr-nesire ; lu. stecassins ; 
1. Les Petits Btajciaec a Paris, 6s spissda ; U . kjsm 
mm. Us sttuzi peccia, par I orchestre i 13. La r u t 
Quino,w«n. 

A 1» n. 3« : Cours. — A 1* n. 48 : Raute cancerE 
orgamss par l'Association ds radiophonie du Ners) 
il. rue alexanurs u i e a i , a Lius M oi.s-t pas* 
s Radip psrietnion s. programme : Potna et Pay
san tituppe) ; vioietiss (waïuts-tai i | Ross Mars* 
i f n m l j i Lss trois roses l*»a..ic ; rieroaisos (Mas. 
sane'i i Marchs crsuu,ue n-an. a 

A 21 usures : Isaass concsvt ui-gaJMss et oiMs-a) 
par rAssoeiaiitin de nuuiupnense du Nord, pra» 
gramme . Lconoro iscvsricrs H. 33 «.See.hovenj | 
acnarta (Laiej i A) Ls Casaiior t-an.as.inue lus , 
i lan) i ni L i canii-urais siigiau.is (i|eau*o>y, pour 
piano, par t*. Henri n«Siiei ; Tria N. t lier M 
.is moussmeni irs.onuaia.iiii.) » m..n>anon (cnaïav 
son) • syiupnsiiie nu.nt . io i (Sortubsrt). . . mis» 

nations 'il du Nord 
KAUio-ii'Aliia ll.VoO uiccibnj. — 12 il. 30: u i ' i iuâ 

ire. — 13 u c u i e s : iJeii.i-iicare c u i a u u u e , Oi^aJussI 
par le l u c a n e a u t Jcul j i ' w a t : i. i^a reii xûiuiiaia 
eue* les ixnaeii et le» oci f euies. c a o e f i e ; s. l i 
piéut ot : i 0 e ic . u i a u s j u iKipuiane; 3. i»ei'geri«>i 
4. £ u pa»»aui pai' i a Lorraïusi, cuausuii ifoijuttiuci 
a. Lue sô . iee cuez j iauanie ue Mazariu. »«.euchi 
6. Aieuclel U ̂ .uuucl , De«-garaj icg^ie. — 13 U. as) 
e t 15 h. M: Cours. — -i n. *à>: Aii'c^-uiidi liiteraara 
et amialril • »ur sjtsanniins pcnit .e» du X I A siè
cle », causerie. — 10 u. 45. cours . — 20 ueui-ea; 
Commuuiiiue agl-icOie. — 20 Ù. 15: Cour». £»Pei-aillO-

X'ciCit t u ' i ' U , C2.650 u:èi.res<. — 1» h. «5: J u u i u a i 
parle. — 21 h. 30: Concert puis université par. 
r. s. B. 

l o L L u L ' a E |as«J nsalMiS). - la tx. 4a: cuoctif3: 
W'eriiier. a ir U A U i e n , veioiiit4ue tAcueu, Je parsj; 
car iueu U. aiaïuui- e»l en lau l ue t>oùen:e> ; i-oi luuic 
lair d u cnanuei ieri ; Cieuo u amour , eu deux ps t 
i ies; Ko»e-ala.i-ie, chaut ind ien; J'ai vouiu revoir 
L'Aine de» Itoses; Àiai'ie-i\o»e. — t a n g o s : i \u u a s 
c i a u u i v : £1 " ïuireriAuu ; Araca ' rauon; R e i a a 
Maieva; Volve 1111 o e g r a ; l 'cnsanuo e n u — 17 uesv 
res 20: Causerie sc ieunl iaue . — 20 h. 30. L MannulL 
fox; 2. Se ieuade a u x «toi les; i. Les bou igeos s p 
l 'rague, valse; 4. Viilanelle; 5. Le petit r.'aust. fiap 
taisie; 6. Menuet guillei-et; 7. Mascarade, suite. — 
21 heures: Le moulin frivolin; Ma. m a . lantauss»)*, 
Aragonaise; D e n i s dance, s i i iw iny; acreuade sjk 
mai'cliaiid de masques; Boiubita, m . i c h e . — 21 h os) 
res 30 -. Deux pianos : var ia t ions sur un thème ex 
deux claviers, de Beethoven: ai Thème et d e u c 
variat ions; b) Menuet et trois variat ions; ci Mar* 
che funèbre de fugue: d) Finale; Kuy-Blas, sé lec
tion du 4* acte :• Don César, Scène du laquais. A©-
cordboa, avec banjo et piano: Place blanche, tvro 
step; Je m sens seule, fox trot; Sur la butte, pas» 
doble ; Cbarmaine. valse. 

BERLIN (4S3.9 et 566 métrés}. — 17 neurss . 21 sV. 
et 22 h. 30: Concerts. 

STUTTUAKT U79.7 métrés). — 13 h. 30: G r i m a 
phone. — 16 h. 15. 20 heures: Concerts. 

BRUXELLES (50S,S0 métrés). — 17 heures: Mâti
nés enfantine. — 19 h. 45: Journal parle. — 20 h. l b : 
Contei-t-

U IL VERS CM (1.060 mètres). — 13 h. 10: Tria. — 
18 h. 10: Orchestre. — 20 h. 45: Musique c lass ique. 
— 21 h. 10: Orphée, opéra. 

DAVENTRÏ 11.604 mètres), et LONDRES ,.61,4 m j . 
— 11 heures Gratnophone. — 12 heures: Musique 
légère. — 16 heures: Orchestre. — 17 heures: Or
gue . — 19 li. 15: Chants. — 19 h. 45: Musique mi 
litaire. — -21 h. 35: Pièce théâtrale. — 22 h. 35., 
Danses. 

DAVENTRY 1491.8 mètres). — 15 heures: Concert 
symphonique. — 16 h. 30: Orchestre. — 18 h. «fte 
Danses. — 20 heures, 30 b . 45 e t 22 h. 15: Emissions) 
diverses. 

FEriLLETON DU 3 VfAI 1928. — N» » 

Î^-S W 

mmisimmim 
Sa passion nétait-eUe pas trop en dehors 

ées conventions rnondaines pour tire con-
tiêe 'i 

Et, d'autre part, si Louisette ienorait, 
CesV que Pierre DaBibach avaiv eu lea mê
mes raisons pour ne point dévoiler a son 
intime ami de Brèmont leur secret d'amour. 

— Mais il ne s acit pas d'épouser, repnt-
eJle un alfectant un air déga#e, U faut viser 
au contraire a ne pas épouser... 

— Si je pouvais vous aider, proposa Loni-
atetle 

— Merci dte cette offre généreuse, mais 
Je ne vois rien, rien que mon refus d'obéir, 
dont on fait bon marché. Va, je suis bien 
malheureuse. 

Son amie lui prit la main dans un élan 
'de tendre compassion et toutes les deux 
•"arrêtèrent. 

Files se trouvaient au-dessus du Trou de 
Malfroi Un vaste paysage soffrait à^leurs 
renyirds: - Elles le par<xrururent en y asso
ciant leurs pensée*». 

Rolande effleura à peine la magnifique 
coupe de verdure ensoleillée pour arrêter 
ses regards sur les détails où elle voyait 
ses' tristesses. 

Lae clocher d'Argenton, si esseulé à gau
che sur les grisailles du second plan, n'é-
tait-cfc pas son âme en perdition vers des 
lendemains ternes ? 

Et ses derniers espoirs descendaient !a 
rivière encaissée entre des intermittances 
de souches d'aulnes et de rochers aux tête3 
crevées par des racines, ira s'arrêtaient a 
ses pieds, sur l'eau dormante et presque 
noire du Trou de Maliroi, devant les ro
chers À pics creusés de grottes peuplées de 
légendes. Et ces chers papillons envolés 
d'elle à l'éveil de son cœur s'engloutissaient 
un a un dans l'ahlme avant que soit épa
nouie la floraison d'amour. 

ijouiselte \-oyait, elle aussi, réfléchies 
dans les ftols Xénébreux, c»a tristesses 
qu'elle faisait siennes. 

Mais la pensée de son fiancé réagissait 
contre toute autre préoccupation. 

— Viens l fit subitement Rolande, dont 
les illusions tombaient toujours une a une 
dans le gouffre muet, cet abime me fait 
peur. B m'attire... Le Trou de Malfroi... 
Ne trouves-tu pas comme oe nom est si
nistre ? 

— Oui. 
— Il répond bien à la physionomie du 

lieu. Ces rocs en surplomb, leurs jrrotfes 
mystérieuses, ces eaux noires, pleines d'in. 
connu, qui semblent guetter une proie.. 
Allons-nous-en. 

— Oui. allons-nous-en. J'ai peur, n y a 
tout plein de revenants là-dedans, avec des 
meneurs de loups. Brrr... 

Elle» continuèrent leur routa, sans mot 

dire et aperçurent bientôt devant eiies la 
voiture qui les attendait. 

— Allons, soupira la châtelaine, U me 
faut reprendre ma chaîne. Ma pauvre Loui-
sette, tu dois me trouver bien ennuyeua».-
Toujours à gémir, bonne tout au plus a 
mettre de l'ombre sur ta joie. 

— Voulez-vous bien vous tore. Est-ce 
que mon plus grand contentement n'est pas 
ce compatir à votre peine, de la partager ? 
Que ne puis-je l'échanger contre une partie 
du bonheur qui m'illumine l'avenir. 

— Merci, cela fait du bien de te voir 
pour moi tant d'affection... Mais j'y pense, 
ne vas pas dire au château que tu es fian
cée à de Brémont. 

— Pourquoi ? 
— Mon père est monté contre lui, de 

même que tous les châtelains des environs, 

1
rapport à ces conférences • antimon ai-chi
ques. 

— Oui, et je ne suis pas sans inquiétude 
à. ce sujet. Je lui ai dit qu'il ferait mieux 
de laisser tout cela tranquille ; mais il pré- I 

, tend qu'il y a là trop de bien à taire pour 
avoir le droit d'abandonner la partie. 

— Et il a raison, ne crois pas que je Je 
désapprouve. Sois d'ailleurs sans crainte, 
on ne cherchera pas A lui faire arriver d'his
toires, car son parti est à la veille de triom
pher, et l'on redoute trop les chemineaux. 
qui lui sont dévoués corps et âme. 

Mais voila, si mon père apprenait vos 
fiançailles, il pourrait bien faire retomber 
sur toi une partie • de sa colère ; et c'est 
déjà bien trop d'avoir l'hostilité de ma 
gouvernante. Ne vois-tu pas qu'il t'inter
dise l'accès du château? Que deviendrai?-
je .seule eontre tous,- privée de ta conso
lante amitié, mon meilleur réconfort dans 
l'épreuve qui m'accable i 

— Hélas ! Us finiront bien par appren
dre. 

— Mais que ce soit le plus tard possible. 
Les deux amies étaient arrivées devant ta 

voiture. 
— Allons, mademoiselle, dépêchez-vous 

criait aigrement Mme Bougron à sa pu
pille. 

Puis son regard se posait, mauvais, 
sur Louisetle. 

Les relations des deux jeunes filles lui 
déplaisaient de plus en plus. Elle ne trou
vait pas de bon ton qu'une Prémusat sa-
baissât de la sorte jusqu'à la paysanne 
méprisée en Louisette. 

Elle rageait en outre de la joie que l'une 
et l'autre éprouvaient à se voir, du peu 
de cas que Rolande faisait d'elle et de ses 
avis quand il s'agissait de bavarder en 
sourdine avec cette petite gale, — telle était 
sou expression. 

Et certes, on était a l'affût d'une histoire 
capable de faire fermer à Louisette la porte 
du château. 

Et voilà ce que la charitable dame avait 1 
trouvé en mÀohant son dépit .seule dans »a 

.voiture : • 
U suffisait de persuader au comte que 

l'importune montait la tête à Rolande con
tre le vicomte de la Ravine. 

Et si jamais le sentiment de la châtelaine 
pour l'ingénieur venait à se dévoiler, on 
accuserait l'amie de leur servir d'intermé
diaire La partie s'annonçait belle, et l'is
sue n'était pas douteuse. 

— Du courage, mademoiselle, accentua 
Louisette en prenant la main que lui ten- j 
dait. Rofaride avant de monter'en voiture,'1 

de meilleurs temps viendront, vous êtes trop 
bonne pour être malheureuse. 

châ telaiie — Espérons-le, répondit la 
avec un sourire mélancolique. 

Puis, désireuse d'effacer dans l'esprit de 
son arme ce que leur entrevue avait pu 
avoir d attristant pour elle : 

— Oui, cela viendra un jour, quand je ( 
serai, comme toi. fiancée à qui je puis ai- ' et d'Argenton 
mer. Ainsi comprises, les fiançailles, c'est 1 TrJa «n roi 
la fenêtre ouverte à tous les sourires du 
bonheur. . 

pêcher les meetings • on combattait l'o^ 
position par la déportation, agissements 
qui, loin de les calmer, achevaient de sia-
rexoiler les passions 

Henri de Brémunt était l âme du parti rô-
r/.ubli ;nn dans ia contrée de Saint-Marcel 

CHAPITRE VT 
UNE CONFERENCE 

Les événements qui aboutirent à la révo
lution de 1S4S se précipitaient. 

Dans les villes, une crise industrielle 
alors en son plein mettait chaque jour de 
nouveaux ouvriers sur le pave. 

11 en résultait des réunions orageuses 
On discutait, eu les btâtniant, tous (es 

Très "au courant des événements, il de
vinait l'issue fatale, il sc.'.tait l'explosioa 
inévitable et travaillait da toutes ses forces» 
au triomphe de ses idéea 

Sa nominution à l'emploi de chef de sec
tion avait eu pour résultat immédiate de te 
mettre en vedette, non seb-ement aux yeux 
de ses partisans, mais encore des indiffé
rents, même de ses adversaires. Un suc
cès appelle un autre succès. 

Tous les ouvriers du viaduc se raniièrent 
naturellement sous sa bannière. Son amt> 

| bilitè, sa joyeuse humeur, la capacité qu'ai 
lui découvrait, raillaient tous les jours à sa actes du gouvernement ; on réclamait des cause de nouveaux partisans 

libertés nouvelles; tes ouvrier» d'abord. Ses fiançailles avec Louisette contribue-
puis les paysans, voulaient avoir à la Cliam-, rent pour une large part à le bien pos$r 
brê des représentants, élus par eux, et qui dans la contrée. L'éloquence dont i) fit preu-
défendraient leurs intérêts. ve au cours de ses conférences acheva de 

Les agents du parti républicain organi- le placer sur Je pinacle, 
saent en ovire des banquets, au cours On ne voyait que par lui, on ne pensait 
desquels des orateurs improvisés oronon-1 - J" • • 
çaient de violents discours contre la • oli-
tique de Louis-Philippe. L'adjonction des ca
pacités étaient surtout demandée à grands 
cris On voulait < e tout citoyen en état d^ 
de délibérer sur le«» affaires du pays eût 
li- droit de voter, quelle que fut sa condi
tion de fortune. Cétait un acheminement 
vers le suffrage universel. 

Mais le roi et son ministre ne voulaient 
entendre 
tique 

que d'après lui. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Cest l'homme qu'il nous faut, di

saient les « rouges » avec conviction. 
M. de Pri'viusat ayant parlé, en ea qua

lité de maire, de dénoncer ces réunions 
clandestines à la police, des protestations 
s'élevèrent et les chemineaux ne parlèrent1 

rien moins que d'incendier le château, «1 
l'on inquiétait leur tribun. 

._. Le comte fut obligé de baisser pavillon, 
parler d'aucune réforme poli- et l'animosité déjà, grande contre lui se 

i corsa encore^ 
~ U attifera»* police prenait des mesures pour emsJL 
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